
verne'ur, tandis qu'aujourd'hui je n'ai qu'à me rendre. eiez mon ami-, et lui dire
« Dis donc! tu vas tme rendre "'seÝviceVJi ror ieeuqm,, comme tu sais,
est un bon à rien, un débauché,;'WWipetiL v'ikgbond. Il napa assez 'intelligence
pour faire un bon ouvrier, etn 'a auciun gôut pour lelarreau seg parents ne savent
qu'en faire! Son père vote potrmhn Wutresfimânieje jase r-ci par-là en
votre faveur. Tu devrais -bien.m-edébarrasser du'gtrn tét'è nitre dans quel-
que bureau public: il copiera'ouil aua l'ai is"rendrlutilei s le nombre, un
paresseux de plus ne paraîtpaùl" . di l'fir'e ést 'îrranýe non neveu es
placé. Vous ne trouvez.pas ce système meilleurqueTAú P r T

Le rouge.-Je suis plus que jamais convaincu que nou-a'vons raison de deman-
der de grandes réformes, car je m'ier'ois'quê:nou, les aurô& di.ables, nous
sommes exploités par ceux qui, so'nt plus iisruits quq nous;. je vexflonc qu'on
répande l'éducation, afin que lepeuple puiase'juger dese éts idarlui-même;
je veux qu'on réduise les'dél ense'publiq«es, afin que'lès hJi qesrit pèent sur
nous comime sur)les'autres' soienV.diminués ; je'veuxq- n nous sëpar'e d ia auut-,
danada, puiee que c'est assez d'étre exploité par ses propres.gens, sans !'tVe~ëd'
outre par d'autres avec qui nous n/avons rien de:ommun; jdýeiîx rù'on tendre
autant que possible les emplois électifs, parceque. ......

Le blanc.-Tenez ! n'allez.pas plush>in, car.voùs: êtes lin rebelle,, Vin révnkl-
ti6 "i inb r 'iible tn' areux, radical'; et je, ne saurais, sads me compromftre<
demeurer plus ltig-temps a vec un ionirme au>si dangercux.i -,-

-Notre hontiie sort én naudissant M. Paneau
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LE JOUR DE LAN.

QUELQUES LIGNES tcRITES POUR LE "CJOURNAL DE QUsc

Sous 'e titre, le Journal de Québec du 2 janvier a publié une , poésie, signée
A. C"., que des iidimeiet li'e irent êtrie oevr gérent de éette; feuille. Ce
.que le poète, par modestièpappelle üùlga lighese une prod et 'de cent-s,
vers,- pitoyabiL amas de mauvaises ritres; dPexpions triiales,¡ de. figures ridi-
-cules et de contresens qui, dans -P'sprit de leur aieîr, mériteront assurérgent à
son no.ine.place dans le .Répertoix fm1óla rôîð de c'u d1es Görreai, "Àtè
Ch.auveau,:des Angers et-.autres muses canadiennes

Quels efforts n'a pas dû faire le poète pour gravir Ie'Pärnas'&' dont q, ei s eis
inconnus pour lui sont hérissés -d'épines qui.Parrêtaieit. à'håge ps'! Quelle
fervente prière n'a--il pas df- adresserà Aliollon ' pour quéc 'deé'doiuïsouflfltsi
long-temps le feu de son inspiration-,! . > .

Comme le plus grand nombfq ad'entre tous, lecteurs,'n'ont ias éu;l«îulaisir de
lire la poésie d'A. C., je. i .ouser récitèr. lesdlignes''quiont.le pêuexcité mon
admiration, que vous partagerez\sans doute, etvousen fairerernarqueèe beautés,
la richesses et l'élégance. ,Eçoutez :done,:et A . C qui
débute par ces vers d'une sublimité-rare: . ..'':t

Énfn ilssont passsés-!.. . dans'ses vesies jarois b >

L abine.ar éntidu poids de'douze moie, - "9

Dont chaque jour, chaque heurê, 'u ininute, où ionde,' 1
SÉût on .véneientqui fit trembleiile monde ' . f.

Quelgoût, quel choird'exprsions qdelle da d uta


